
 

 
 
 



 

 
 



 

 
 
 



 

QUI VA SAUVER LE FOOTBALL BURUNDAIS  
 
Le Football burundais va mal, très mal ! Aucun sportif de ce nom ne saurait rester 
insensible aux mauvaises prestations de nos équipes représentatives, nos équipes nationales, 
les équipes championnes et vice championnes dans les compétitions internationales. Seule 
l’équipe des Cadets a su tirer son épingle du jeu dans la compétition de la CECAFA. Il est 
loin le temps où aucune équipe ne pouvait battre les Burundais sur la pelouse du Stade Prince 
Louis RWAGASORE. Il est loin le temps où notre équipe senior était au bord de la 
qualification en finale de la CAN. Il est loin le temps où notre équipe junior, Vice 
Championne d’Afrique participait à la Coupe du Monde JUNIOR !! Il est loin le temps où 
INTER FC atteignait les quarts de finale et VITAL’O la finale en compétition de la CAF !! 
Aujourd’hui, aucune équipe ne dépasse le tour préliminaire !! C’est grave !! 
 
Pourquoi sommes nous tombés si bas, alors que le football n’a jamais reçu autant de 
financement, d’appuis techniques et administratifs depuis plus de huit ans ? Pourquoi les 
meilleures prestations ont-elles été obtenues alors que la manne de la FIFA n’était pas 
octroyée, alors que l’appui du Gouvernement était minimal ? 
 
Nous sommes un groupe d’anciens dirigeants du football (Clubs, Associations, 
Fédération) qui avons décidé d’analyser la situation du sport dont nous partageons la 
passion, d’émettre des critiques et d’interpeller toutes les autorités, à commencer par les 
membres de l’Assemblée Générale de la FFB, le Ministère de la Jeunesse, des Sports et 
de la Culture, le Gouvernement et l’Assemblée Nationale, afin que des décisions 
salutaires soient prises pour sauver le football burundais, rehausser le niveau technique 
de nos équipes représentatives, améliorer et mieux contrôler la gestion administrative et 
financière de la FEDERATION DE FOOTBALL DU BURUNDI (FFB) !! 
 
La plupart d’entre nous ont géré le football lorsque la FIFA n’avait pas encore accordé 
d’appui financier. Nous étions tous des bénévoles, animés par la seule passion du 
football, donnant de nous-mêmes financièrement et moralement pour nos joueurs, nos 
clubs, nos associations. C’est pour cela que la situation actuelle nous interpelle, car elle nous 
fait mal et ceux qui gèrent le football actuellement ne peuvent pas comprendre notre douleur, 
ils n’ont pas la même motivation désintéressée que leurs prédécesseurs. Les équipes fédérales 
qui ont dirigés le football depuis l’arrivée de la manne de la FIFA n’ont pas brillé par une 
bonne gestion administrative et financière. Si sur le plan technique les choses pouvaient 
encore marcher du temps des Présidents Léopold GISAGE et Aimé Moses 
BARANSANANIYE, la situation s’est empiré depuis l’arrivée de Mme Lydia NSEKERA à la 
tête de la FFB. L’espoir mis en elle, parce que c’était une femme, s’est vite éteint lorsque la 
corruption, les intimidations, les menaces, bref la dictature, ont caractérisé la gestion de la 
FFB. Aux yeux des profanes, certaines réalisations de la FIFA cachent encore ce que les 
yeux des techniciens qui ont géré ce football ne peuvent plus tolérer : Un niveau du 
football le plus bas de l’histoire du Burundi, une corruption généralisée aux niveaux des 
clubs, des associations, initiée et couverte par l’équipe dirigeante de la FFB, des relations 
déplorables entre la FFB et le Ministère de tutelle qui s’étalent même dans les 
journaux !! 
 
Avant d’entrer dans les détails analytiques et critiques, permettez nous de vous présenter les 
divers appuis financiers que la FFB reçoit depuis bientôt dix ans, vous jugerez vous-mêmes ! 
C’est ahurissant !! 
 



 

1) PROJET GOAL 
- Le projet « GOAL » a été initié par la FIFA pour aider les Fédérations au 

niveau des infrastructures. C’est par ce projet qu’ont été financé le siège de la 
FFB (400.000US$), le terrain synthétique et actuellement le Centre Technique 
National (600.000 US$)   

- Pour les constructions, les marchés ont été attribués par la FFB sans aucun 
appel d’offre, alors que les recommandations de la FIFA et de l’Inspection 
Générale des Finances demandaient le respect de l’article 5 du Règlement 
financier de la FFB et les lois burundaises en matière d’attribution des 
marchés. Lorsqu’on compare le siège de la FFB avec le siège de la FERWAFA 
à Kigali, le nôtre ne représente qu’un quart de celui du RWANDA. Une simple 
expertise architecturale sur les deux bâtiments pourrait prouver un 
détournement évident ! 

2) PROJET MERIDIEN 
- Le projet « MERIDIEN » d’un montant de 400.000 dollars financé par le 

Royaume de Belgique pour le partenariat avec le Burundi, le Rwanda et la 
R.D. Congo devrait apparaître dans les rapports financiers de la FFB et faire 
l’objet de communication transparente sur l’utilisation de ce don. 

- Ce projet semble avoir été arrêté suite au constat par la Belgique que la finalité 
de ce don n’était plus ce qu’elle devait être. Nous ne savons pas s’il a repris. Et 
pourtant, ce projet aurait permis d’équiper nos clubs en début du championnat 
en maillots et chaussures et donc apporter un appui consistant aux clubs et 
associations. Nos membres de l’Assemblée Générale sont ils informé de cela ? 
Comprennent ils qu’ils sont arnaqués depuis plus de quatre ans ? 

3) PROJET « GAGNER EN AFRIQUE AVEC L’AFRIQUE » 
- Ce projet de la FIFA vise à aider directement les clubs de l’élite par des appuis 

matériels, techniques et administratifs. Cette année, les clubs de l’élite ont eu 
droit à des paires de chaussures (Il faut signaler que certains clubs n’ont pas 
bénéficié de tout leur dû parce qu’ils ne plaisent pas) et à un stage 
d’administration. 

- Les informations sur cette aide nous disent que dans d’autres pays africains, les 
clubs auraient reçus des aides plus consistantes, en nature et en espèces. 
L’opacité de l’information sur cette question est telle qu’aucun membre de 
l’Assemblée Générale ne saurait vous dire en quoi consiste cette aide de la 
FIFA. De plus, la fourniture annuelle des équipements destinés aux clubs de 
Ligue Nationale (chaussures et ballons) n’a jamais fait l’objet du moindre 
appel d’offres depuis quatre ans ! Qui gagne ce marché et pour combien ? 

4) PROGRAMME D’ASSISTANCE FINANCIERE (PAF-FAP) 
- Ce programme est attribué depuis plus de huit ans à toutes les Fédérations de la 

FIFA nécessitant une assistance financière. Chaque année, un montant de 
250.000 US$ est attribué à la FFB. C'est-à-dire que la FFB, depuis 2004, 
année de l’élection de Mme Lydia NSEKERA, a reçu 1.000.000 US$ (Un 
milliard et plus de Fbu) pour le football ! Où est allé cet argent, au vu de 
la situation de nos clubs et associations ?  

- Les bilans financiers depuis 2004 se suivent et se ressemblent ! Aucun 
contrôle, ni de la part de l’Assemblée Générale, ni de la part de la FIFA, ni de 
la part du Ministère de tutelle ! 

 
 



 

5) SPONSOR DE LA BRARUDI 

- Chaque année, la FFB reçoit un sponsor de la BRARUDI d’un montant de 
30.000.000 Fbu pour le championnat dit « AMSTEL LIGUE ». 

- Aucun rapport de son utilisation n’apparaît dans les bilans de la FFB. Nous ne 
savons pas si la BRARUDI reçoit un rapport. Des clubs ont essayé 
d’interpeller la BRARUDI sur cette question sans succès ! Y aurait il  
connivence pour l’opacité dans la gestion de cet appui financier? 

6) AUTRES ENCAISSEMENTS 

- AMBASSADE DE FRANCE : Elle a financé le championnat du football 
féminin édition 2007-2008 pour un montant de 46.054.320 Fbu. Aucun rapport 
d’utilisation. Il est à signaler que le football féminin a une enveloppe de 20.000 
US$ dans la P.A.F. chaque année ! Où en est il ? 

7) LES DROITS DE RETRANSMISSION :  

- Pour 2007, la société HMI a versé 20.000 US$ pour retransmettre le match    
Burundi vs Egypte. Aucun rapport d’utilisation. Ces droits de retransmission 
des matches internationaux, qui pourraient aider les équipes nationales, car 
générés par elles et allégé l’Etat, sont géré de façon opaque par la Présidente 
seule !  

- Dans cette rubrique, nous apprenons que le Burundi va bientôt bénéficier 
de la CAF d’ici la fin de l’année d’un montant de 140.000 US$ au titre de 
la vente des droits de diffusion des matches des dernières éliminatoires de 
la Coupe du Monde et de la CAN 2010. La FFB a-t-elle informé le Ministère 
de tutelle de cette importante source de revenus engendrée par l’équipe 
nationale et dont l’essentiel devrait logiquement servir au financement des 
équipes nationales ? 

8) PARTICIPATION DU GOUVERNEMENT 

- Personne n’ignore l’apport financier combien bénéfique du Gouvernement du 
Burundi dans la réalisation de certaines tâches confiées à la FFB, en particulier 
au niveau des compétitions internationales. Le budget actuel de ce Ministère a 
alloué un montant consistant pour la rubrique des compétitions internationales. 
Il est déplorable de constater que la guéguerre qui s’est installée entre le 
Ministère et la FFB surtout au sujet des équipes nationales se fait au détriment 
des prestations de nos équipes et au bien être de nos joueurs ! 

- Et pourtant, une Convention de collaboration entre le Ministère et la FFB 
avait été négociée à ZURICH en 2003 et un protocole d’Accord signé entre 
les trois parties Ministère, FIFA et FFB. Qu’est devenue cet Accord ? 
Mme Lydia, qui était membre du Comité de la FFB à l’époque et présidente de 
la plus importante commission de la FFB, celle des compétitions, devraient 
plutôt chercher à appliquer cet accord ou demander son amélioration si 
nécessaire, au lieu de se battre contre le Ministère par journaux interposé ! Ce 
n’est pas digne ! Nous regrettons la disparition tragique et troublante de 
Ferdinand NTABIHARI, qui avait été le seul au Ministère a demandé plus de 
transparence et de collaboration de la part de la FFB ! 

 
 



 

Mesdames et Messieurs qui nous lisent, essayez de vous imaginer ces montants énormes gérés 
par une seule personne, sans aucun contrôle et demandez vous pourquoi notre football est au 
plus bas, pourquoi tant de corruption, pourquoi tant de chicanes entre la FFB et le Ministère 
de tutelle !! Mme Lydia NSEKERA a eu à gérer un peu plus de Deux milliards de FBu 
sur les quatre ans de son mandat !! Et où en sommes nous ? Pourquoi notre football est il si 
bas, alors que les moyens financiers, les talents de nos footballeurs sont bien présents ? Nous 
voudrions aussi dénoncer une information fausse, véhiculée par Mme Lydia NSEKERA elle-
même et entretenue par des acolytes dans les journaux, dans les milieux gouvernementaux sur 
l’implication de Mme la Présidente de la FFB dans l’octroi des aides de la FIFA ! C’est un 
mensonge pur et simple, l’actuel Comité Exécutif ou sa Présidente n’ont aucun mérite 
particulier dans les aides de la FIFA. Les aides de la FIFA sont distribuées 
automatiquement et systématiquement à toutes les Fédérations affiliées à la FIFA pour 
autant que leur situation interne soit pacifiée et quelque soit le dirigeant de la 
Fédération ! 

La situation actuelle du football burundais découle d’un grave problème de gestion sur 
les plans administratifs, techniques et financiers ! 

1) La Gestion administrative 
- Depuis la suppression du poste de Secrétaire Général et son remplacement par 

un Secrétaire Exécutif sans réel pouvoir (Juste un garçon de course) ainsi que 
le départ du Trésorier Comptable, la Présidente de la Fédération a instauré une 
main mise dictatoriale sur le Comité de la FFB à tel point que nous pouvons 
dire qu’elle est en même temps Présidente, Secrétaire Générale et Trésorière ! 
Le véritable bureau de la FFB se trouve au siège de sa société de réparation de 
véhicules et même l’adresse de la FFB dans l’annuaire de la FIFA, en 
particulier le numéro de téléphone, se trouve être la ligne particulière (portable) 
de Madame !! 

- Elle a instauré un système de corruption des membres de l’Assemblée 
Générale qui les empêche de parler d’une même voix et de se rendre 
compte que le peu d’argent qu’elle donne à certains provient des subsides 
de la FIFA auxquels ils ont droit et dont ils doivent contrôler l’utilisation ! 
Les statuts de la FFB prévoient la mise sur pied d’un Comité de surveillance 
interne composé de membres de l’Assemblée Générale. Pourquoi cet organe 
n’a-t-il jamais vu le jour ? Les Commissaires aux Comptes doivent être 
désignés par l’Assemblée Générale et rendre compte à cette Assemblée ! Il 
n’en est rien depuis quatre ans et ceux-ci non seulement sont désignés par la 
personne qu’ils doivent contrôler, mais ne donnent aucun rapport direct aux 
membres de l’Assemblée Générale, lesquels n’osent même pas dénoncer cet 
état de fait. Il semblerait que les Associations provinciales n’ont pas bénéficié 
de leur frais de fonctionnement et leurs Présidents de frais de communication 
depuis bientôt 2 ans ! Mis à part la corruption, où va donc la manne de la FIFA 
et des autres sponsors ? 

- L’ingérence dans les affaires internes des Clubs, des Associations sans se 
soucier de leurs Assemblées Générales est monnaie courante depuis quatre ans. 
Combien d’équipes ont été radiés, combien de Présidents de Clubs ont été 
chassé de leurs Clubs, (En particulier à l’Association de Football de 
Bujumbura), combien de Présidents d’Associations ont été chassé au mépris 
des décisions de leurs Assemblées Générales, simplement parce qu’ils avaient 
voulu réclamer leur droits, dénoncer la mauvaise gestion ou qu’ils ne plaisaient 



 

pas à  Madame ? La Commission des Compétitions est utilisée pour faire 
régner la terreur et pour régler les comptes aux supposés « opposants » ! 
Toute personne qui tente de réclamer ses droits, de dénoncer les 
malversations est irrémédiablement condamnée et pourchassée ! Les cas 
les plus récents sont ceux de la Division des Cadets de Buyenzi et du Directeur 
Général du Ministère de la Jeunesse des Sports et de la Culture, M. Ferdinand 
NTABIHARI (Que Dieu ait son âme !). A la Division des Cadets, non 
seulement son Président s’est vu exclu au mépris des décisions de l’Assemblée 
Générale et des recommandations du Ministère de Tutelle, mais aussi son 
équipe s’est vu refuser l’admission au championnat des Cadets de Buyenzi, 
alors qu’elle était sorti deuxième de ce même championnat ! Le Président de la 
Division des Cadets avait eu le tort ou le courage de dénoncer les 
malversations au sein de la FFB dont se rendait coupable Mme la Présidente. Il 
a interpellé les membres de l’Assemblée Générale et les autorités de tutelle, en 
vain ! A titre de rappel, nous annexons à la présente ses observations 
pertinentes sur la mauvaise gestion de la FFB. Les cas pareils sont 
innombrables, mais ne sont pas connus du grand public ! De plus, Madame 
Lydia NSEKERA a l’habitude de mentir aux autorités comme quoi ses 
opposants ou ceux qui la dénoncent sont manipulés par des politiciens mal vu 
du pouvoir ! C’est grave, amener la politique dans le football !! Seuls ceux qui 
suivent de près le football savent quel mal elle fait au football burundais 
en favorisant la médiocrité dans les divisions inférieures, en étouffant la 
jeunesse talentueuse ! 

- Les problèmes entre le Ministère de Tutelle et la FFB, en particulier sur la 
gestion des équipes nationales, découlent d’un refus da la part de la FFB 
d’appliquer la Convention de collaboration signée entre le Ministère, la 
FFB et la FIFA à Zurich en 2003, simplement par peur d’un contrôle 
extérieur ! L’assistance financière de la FIFA aux Fédérations de Football 
prévoit une rubrique « appui aux équipes nationales ». Pourquoi cette rubrique 
existe-t-elle ? L’utilisation de cette rubrique est donc légale du point de vue de 
la FIFA et a toujours été approuvée et autorisée par la FIFA ! Les équipes 
nationales n’ont jamais reçu autant d’appuis que maintenant tant de la part de 
la FIFA que du Gouvernement ! Pourquoi chacun veut-il tirer la couverture de 
son côté, alors qu’il serait plus utile d’appliquer le protocole d’Accord dans 
l’intérêt de nos équipes nationales ? L’effort du Gouvernement, comparée aux 
précédentes années, est considérable ; le Comité Exécutif de la FFB devrait se 
montrer plus reconnaissant et utiliser une petite partie de l’assistance financière 
de la FIFA ne serait ce que de manière symbolique pour mieux encadrer les 
joueurs et obtenir de meilleurs résultats ! D’autant plus que l’année prochaine, 
une participation de la CAF découlant de droits de retransmission viendra 
augmenter sensiblement l’appui aux équipes nationales ! Encore faudrait-il que 
cet appui soit dans des mains plus sûres que les mains actuelles ! Les 
performances des équipes nationales et des clubs burundais sont aujourd’hui si 
dramatiques que le Comité Exécutif de la FFB devrait assumer sa part de 
responsabilité dans cet échec et ne pas faire l’économie d’un débat de fond en 
tentant de cacher cette faiblesse et cette mauvaise gestion ! 

- L’ambition de Madame Lydia NSEKERA est tellement démesurée qu’elle 
vient de se porter candidate aux élections de la CAF, alors qu’un autre 
Burundais occupe déjà la place convoitée, prenant le risque de voir le Burundi 



 

perdre cette position, puisque d’autres pays se porteront candidats et qu’un 
habitué du système a plus de chances d’être réélu qu’un nouveau ! 

- Le mandat de l’actuel Comité Exécutif est expiré depuis le 8 août 2008 et 
pourtant nul ne sait quand seront organisées les prochaines élections. 
Mme Lydia NSEKERA et son Comité travaillent  donc en totale illégalité 
depuis le 8 août 2008. 

 
2) La Gestion technique 

- La Présidente de la FFB a eu un parcours très court au football avant 
d’arriver à la tête de la FFB. Elle n’a jamais géré un club ou une 
Association, elle est donc très peu sensible aux problèmes des clubs sauf 
ceux de ses amis et proches ! Lorsqu’au début du championnat 2007 des clubs 
avaient demandé de revoir le règlement du championnat, elle n’a pas daigné les 
écouter et les a même sanctionné ! Il a fallu attendre la fin du championnat 
pour se rendre compte que ce qui était proposé pour la désignation des 
champions n’était pas possible (Rappelez vous les problèmes survenus à 
Gitega en fin de championnat) ! 

- Pour comprendre les mauvaises prestations de nos équipes, il faut s’intéresser à 
ce qui se passe dans les compétitions des échelons inférieurs qui forment les 
joueurs et l’esprit fair-play des compétitions ! Et c’est tout simplement 
scandaleux ! La corruption s’est installée à tous les niveaux, encouragée 
par la Présidente elle-même pourvu que ses amis soient promus ou 
maintenus, alors qu’elle va tout faire pour faire éliminer ceux qu’elle ne 
peut subjuguer ! Des scores fleuves (17-0 ; 25-0) pour favoriser tel ou tel club 
ami de Madame, une corruption des joueurs, des arbitres, surtout en fin de 
championnat « AMSTEL LIGUE » qui dépassent l’entendement sans qu’il y 
ait aucune sanction pour les coupables bien connus ! Du jamais vu depuis que 
nous sommes actifs dans le football !! 

- En l’absence d’un Statut des joueurs tel que recommandé par la FIFA, les 
litiges sur les joueurs sont tranchés à la tête du client ! Des clubs se verront 
retirer leur joueur au profit d’autres équipes favorisées par Madame la 
Présidente et leurs plaintes ne seront jamais étudiées. Même pour les transferts 
à l’extérieur, soit on vous vole votre joueur pour le transférer à partir d’un 
autre club, soit vous ne rentrez jamais dans vos droits par blocage de la 
Présidente de la FFB ! Et vous n’avez pas où vous plaindre, puisque l’actuel 
Règlement d’Ordre Intérieur interdit aux clubs de s’adresser à la FIFA, à la 
CAF !  

- Le favoritisme sur le plan technique est flagrant. Deux jeunes entraîneurs 
ont quitté leurs clubs pour exercer pour le club Athletico dont le Président est 
le cousin et beau frère de Mme la Présidente de la FFB. Ils se sont vu promu en 
équipe nationale et ont bénéficié de stages à l’extérieur au détriment 
d’entraîneurs plus expérimentés ( L’un d’entre eux s’est expatrié par la suite). 
La FIFA organise chaque année un concours pour les Agents de joueurs FIFA. 
Cette information n’est parvenue qu’à quelques initiés, dont les deux cousins 
de la Présidente, M. Léopold GISAGE et Déo NGENDAHAYO, qui sont 
actuellement les seuls agents FIFA de joueurs au Burundi ! 

 
 



 

3) La Gestion financière 
- Nous avons vu déjà à combien s’élèvent les subsides accordés par la FIFA 

et d’autres sponsors ! C’est énorme. La gestion de cette manne est des plus 
catastrophiques et les résultats ne suivent pas ! Sous d’autres cieux, les 
pouvoirs publics auraient déjà pris leur responsabilité pour redresser la 
situation ! Le Rwanda l’a fait et le football se porte bien, la R.D. Congo, le 
Sénégal  viennent de le faire. Qu’est ce qui empêche les nôtres d’en faire 
autant ? La Présidente de la FFB est elle couverte d’en haut comme elle le fait 
véhiculer ? Où alors les pouvoirs publics ne savent pas à quel point le football 
est important ! A eux de répondre ! 

- Les rapports à la FIFA sont très biaisés, nous avons déjà signalé l’absence de 
contrôle de la part de l’Assemblée Générale. La dernière Assemblée 
Budgétaire tenue ce dimanche a atteint les sommets du ridicule. Non seulement 
les dossiers ont été envoyés tardivement aux membres, mais surtout 
l’Assemblée a duré juste 15 minutes, le temps de la présentation et aucune 
intervention des membres de l’Assemblée Générale ! C’est grave ! 

- En absence d’une loi sur le sponsor, les clubs sont obligés de compter sur 
la poche de leurs membres seulement alors que le football moderne ne se 
gère pas comme cela. Au lieu de se chicaner avec le Ministère de Tutelle, la 
FFB devrait demander à ce Ministère une coordination pour que cette loi voie 
le jour pour soulager les dirigeants des clubs. La Présidente de la FFB a menti 
aux clubs qui avaient demandé la majoration de la prime de championnat ! 
Dans les pays voisins, elle s’élève à plus de Trente mille dollars ! Au Burundi, 
elle n’atteint pas 1.500 US$ (1.500.000 Fbu pour le champion !) ! 
Normalement, le sponsor BRARUDI devrait revenir aux clubs en entièreté, 
puisque les différentes rubriques d’organisation sont assurées par l’assistance 
FIFA. Après tout, ce sont les clubs et leurs joueurs qui donnent le spectacle ! 
Nulle part n’apparaît l’utilisation des 30.000.000 Fbu de la BRARUDI !  

CONCLUSION 
- De cette analyse critique, nous devons conclure qu’il est temps de sauver le 

football burundais de cette descente aux enfers. Nous interpellons donc en 
premier lieu les membres de l’Assemblée Générale pour qu’ils prennent 
conscience de leur grande responsabilité dans l’état actuel des choses et 
qu’ils ne se contentent pas des quelques miettes sur leurs droits alors que 
le football se meurt ! Comment pouvez vous accepter que la corruption 
s’installe et gangrène notre football ? Comment acceptez vous les injustices sur 
certains, le favoritisme flagrant, l’absence d’appuis aux clubs alors que l’argent 
ne manque pas, l’impossibilité de contrôler l’utilisation de l’aide qui vous est 
destiné et qui n’est pas la propriété de Madame la Présidente ? Si vous ne 
prenez pas vos responsabilités, l’histoire vous jugera, à commencer par les 
jeunes que vous formez ! 

- Nous interpellons ensuite les autorités de tutelle, le Gouvernement, pour qu’ils 
prennent conscience eux aussi qu’ils peuvent aider pour redresser le football 
burundais ! Beaucoup d’argent est dépensé par le Gouvernement pour la 
représentation de notre pays et cette représentation n’arrive nulle part à cause 
de la mauvaise gestion ! Vous êtes en droit d’exiger des explications, de 
diligenter des enquêtes et proposer des solutions pour un changement 
dans la direction du football burundais, car c’est d’un changement dont 
nous avons besoin !  


